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LE MADAWASKA Г

un mot elles nourrissent le végétal mant beaucoup de plantes herba- 
par ces deux extrémités. S'il en cées de radicelle, des gazons retour- 
était autrement, ou aurait lieu d‘è ! nés comme ils 16s appellent, avec 
tre surpris de voir les bois prospé ' un mélange de feuilles non décom- 
rer toutours de la même manière et | posées; et tous diront qu c’est le 
même s'améliorer sans qu'on y iu- і meilleur engrais que Von puisse

mettre au pied d’un arbre. > Ils le 
préfèrent même à du fumier, qui 
aurait l'inconvénient de faire pour 
rir les racines tl'arbre suivant euk| 
s’en ressentira pendant plusieurs 
années, attendu que la décomposi 
lion des feuilles enfouies dans la 
terre se fait très lentement; à plus 
forte raison, si l'on peut —ajouter 
des mousses dont la décomposition 
est encote moins rapide que celles 
des feuilles.

ртТиІттЕШІ Contre les piqûres ïii

A la campagne, sur le bord deg 
routes, on trouve une plante verte 
qui a la feuille allongée avec cinq 
nervures, ce qui lui vaut le nom 
d’herbe à cinq côtefl. On l'appelle 
"Plantain”, et cette plante à la 
propriété d'eiitevef les dobleurs 
lorsqu'on est piqué, soit par une 
épine, soit par une mouche ou autre 
bêtes véuineuses, soit par une ortie. 
Le plantain croît partout, et si Гоп 
se sent piqué en pleine campagne, 
par conséquent pas de médecin, il 
suffit de chercher une feuille de cet 
te plante, de la presser entre sei- 
doigts pour faire sortit tih peu de 
sou jus, et d'en frotter la partit 
malade, la douleur disparaîtra aus­
sitôt, et par ce simple procédé oi. 
se sera peut-être évité un panari, s 
la piqûre était au doigt.

Il est à remarquer qu’après um 
friction avec dil plantain, non seu 
le meut les àmtxüifes ne se forment 
pas, mais eu outre, la douleur dis 
parait instantanément.

UlEMINUE FER TEMISCODATA
ИокАїкв depuis le io Novembre îgl4

Expfets : Dép.. fciv. dri Loup 7.36 a. № 
Àtr. Connors N- в. і3.43 P‘ tib 

Mixte ; D6p Riv. du Loup ib.30 a. m.
Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 

Express : Dép. Connors N. B a.ao p. m.
Art. Riv. du Loup 8.35 p. m. 

Mixte : Dép. Connors N.
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Corres*'ondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., IIouIton 
Presque Isle, Caritxm Port Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec mus le# 
trains express de Vlnterèolottiell %ft 

Pour plus amples 1 Lifo filiation fl, pftiS- 
pectus, etc. s'adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
P. X. Bélanger, Agent général Рава*; 

gets et Fret.

Les Cendres 
de Bois

ral plus riches en potasse que les 
cendres de bois mou, mais il est ra­
re que les analyses confirment cette 
impression. Bien entendu, les bois 
diffèrent les 1 ns des autres au point 
le vue de la teneur en potasse,.par 
exemple les cendres des rameaux 
-ont beaucoup plus riches que cel­
les du tronc. Règle générale le pin 
•*t les autres bois mous contiennent 
moins de cendres que les bois durs, 
et ces cendres sont beaucoup plus 
légères ; c’est cette dernière qualt é 
qui, croyons-nous, adonné naissan 
r*p, à cette impression, mais, d'aprè- 
les analyses faites, on ne peut trou 
vt-r quP poids pour poids, les cendre?- 
I і bois mous soient beaucoup moin 
riches—si même, elles le sont—que 
celle du bois dur.

De 25 à 50 boisseaux de cendres 
I ‘ bois à l'âcre fourniront <te 60 5 
120 li**res do potasse ; ce d-rnier 
chiffre représente une très bonne 
a >plication mémo pour des sols tiè 
lé-jers. Il n’est bas besoin de Cendros 
sur les argiles fortes ; leur emplo" 
sur ces terrains pont même nuire à 
leur état physique et faire plus de 
ual que de bien. Il vaut mieux re­
mettre leur application au prin­
ts .ips et les épandre â la volée, d« 

préférence par une journée calme 
‘t humide, 
les incorporer au so par un bon 
hersage. ,

Les cen<Lres fènt aussi beaucoup 
-h bii n aux trèfles, inaïs et ai x 
b -tt'-raves fourragères Elles sont 
utiles particulièrement pour le- 
vergers et les vignes sur les terrains 
4 tblonneux Pour les navets, inélan 
(és av*c un tiers de leur poids de 
юшіте do-, elles se sont montrée 

avantageuses. Mais il est en réalité- 
peu de récoltée sur les terrains légers 
e . graveieux de même que sur Io 
t -тез franche-, grasses, portées à 
Г teidité, sur lesquelles.les cendre- 
le bois ne peuvent être employéo 
ivec prefifc.

traduise un atome d’engrais. Les 
ordres pourvoient pour ainsi dire à 
leur nourriture. Partant de ce prin­
cipe, nous devons reconnaître que 
s'il a des laudes, des tertaius en 
triche, c'est parce qu'011 n’a pas 

encore su approprier à ces terres les 
essences qui peuvent venir naturel­
lement et les fertiliser. Depuis qu’­
on y a introduit le pin maritime, les 
landes de Gascogne ( en France ) 
ne tendent elles pas à se transfor­
mer en de luxuriantes forêts ?

I. ^ !7.00 p. m.
CE PRODUIT ESt, AU DIRE 
D’EXPERTS. D’UNEGRANDE 
UTILITE COMME ENGRAIS 

CHIMIQUE.
1 0

On sait depuis longtemps que lo 
cendre» <le l»ois sont un engrais d’u­
ne très haute va.eur ; leur emplo 
est même historique en agricultun 
Dans les pays agricoles, et notam 
ment au Canada, elles ont toujour 
été hautement appréciées, particu 
fièrement pour les trèfles, les vigne? 
les arbres fruitiers et les récolte 
feuillues en général, sur les sols lé 
ger.s etsablonneux,et ce n’est que de 
puis les sels potassiques nousarri 
vent d’Allemagne que leur eiiiplo’i 
diminué,maisil convient de dire qu 
leur production décroissante en cv 
dvrnières années, à cause de la d»>. 
parition de nos forets fait que I 
cultivateur éprouve des difficultés 
de p!ûs en plus grandes à se le 
procurer.

Les cendres de bois sont essentiel 
lenient un engrais pjtassique ; le 
ceudies de bonne qualité,c’est-à-di 
re sèelns, nen mélangées de sabl-, 
etc., et non lavées contiennent de s 
à 6 1 -2 pour cent de potasse—la te 
Iieur moyenne de potasse est envi 
ron de 5 1» 2 pour cent. Cette potas 
se existe sous forme soluble, elle 
peut donc servir immédiatement і
I alimentation des pmnt< s ; en outi • 
on considère (pie la forme sous la 
quelle elle se trouve dans cesc°ndn 
(carbonate,) est beaucoup pins fave 
rable à la nutrition dus récoltes qu 
dans les composés allemands et qu 
( 11-- doivent valoir au moins un cen 
tin de plus pur livre que < esd rnier •
II n’y a pas en fait de meilleur en 
gr.iis potassique.

E » sus de la potasse, les çendre 
contiennent quehme 2 pour cen 
d’acide phosphoiique et de 20 à 3( 
pour cent de carbonate de <1ia ix,e' 
qui augmente leur valeur fertilisai, 
te « t ce q li les rend jusqua 1111 Cel 
tain pomt, un « ngrais complet, c’e 
à lire apportant tous les é vmeni 
minéiaux nécessaires aux éco ti 
Eu outre elles corrigent l’acidité qi 
unit à la végétation «le la plupa. 
des plantes eu fixées.

Naturellement la composition ues* 
vraies cendres «le bo’.s e-«t un peu 
variab'c ; eUe «lépeiid en partie de 
In nature du bois dont elles provien­
nent et du soin avec lequel elles ont 
été rassemblées et conservées. On a 
paifois découvi rfc «le grossières fai 
‘iHcations dans les échantillons de 
commerce 1 l’addition «le sable et 
d’autres m.-tier. * mortes et les la 
vages sont les formes les plus coin 
mimes d adultération.

On croit généralement que les Isimilation et la comb і.апол des 
Cendres de bois franc sont en géné- jgaz nécessaires à la végctaLion ; eu

, A VENDREMaintenant si nous voulons a voii 
d’autres preuves de l’action des 
feuilles en arboriculture, uous u'a 
vous qu'à observer les jardiniers in­
telligents, dût-on les appeler routi­
niers, lorsqu’ils font des planta­
tions; que metlent-ils d’abord eu 
fçnd des trous sur le chevalu des 
racines, des mottes de terre renfer

Sept chevaux à très bas prix. 
Chevaux de chemin et d’ouvrage 

de trois ans à douze and. A des 
conditions très faciles.

S'adresser ài
.Pfttiî Clavette 

Sf-Sasile N. B.
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S7nop.l. ,0^ C,«d^u *ortk-w..t
THK sole head of a family, or Any male 

over i8 years old,may homestead a quarter-aeo 
tion of available.Dominion land ia Manitoba, 
Saskâfcliewàb or Alberta. Appticaat must 
appear in person at the Dominion Lands Agen 
су or Sub-Agency for the District. Entry by 
proxy may be made at any Dominion Lande 
Agency (but not Sub-Agency)on eertaia een

puSes-=Six months nlllcUiice alid cliU 
tivation of the land in taEh 8f three j^àr!. A 
homesteader may live within nine itiiles of his 
h.oniestead on n farm of at least 80 acres, on 
certain conditions. A habitable house is re­
quired except where residence is performed in 
tne vicinity.

Iu certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along'-siue his homestead. Price $3 00 per acre.

Duties—Six months residence in each of three 
years after Earning homestead patent ; also 50 
acres extr<i cultivation. Pre-emption paten 
may be obtaiiu-d as soon as homestead patent 
on certain conditions.

A settler who has exhausted his homestead 
right may lake a purchased homestead in cer­
tain districts. Price $3-oo per acre. Lnties— 
Must reside six months Iti each of thrte yet!*, 
cultivate 50 acres nnd erect_a hoUseWoHh fAo6.

The areA of cultivation Is subject to tenue 
lion lu case of rough, scrubby or stohy land 
Live Stock may be .substitute!! for cultivation 
under certain comlillotiBi

W. W. COItV, G.k.Oi 
Deputy of the Minister pf the Interior

N. B.—Unauthorized publication of this ad 
vertiiemcnt will not he pain for.—"64388.

CHEVAUX
Arrivé de Mardi le 6 un autre char de

Chevaux et Juments pesant deterrain labouré, etsus

1250 1650
tous jeunes et seront vendus absolument 

garantis Venez les voir
N’oubliez pas que j’ai toujours en mains un stock de

Bois à finir, Hard Pine et ’épinette, aussi 
que Brique, Gazoline, C haux, Ciment 
Caltor, Grains, Blé d’Inde, Moulée de 
toutes sortes, etc.

WWWWMWnaiMls %

SO' VFKIR DE
IFAMILLEI

Important t^egigtnі

Prix : Ґexemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l'auteur

Eev. E. P. Chouinard 
St-Paul de la Cio x 

Comté Témiscouata P, Q,

U. 5-6 ni І
tel*

:

Mes Voitures d’ét sont arrivées
л aUtilité des 

feuilles tombées
et j’ai la plus belle ligne dans ces voitures dans le pays. Rappelez-vous 
que quand vous achetez ici, vous n'avez pas affaire à l'étranger, vos 
billets 11c sont pas envoyés en dehors et vous avez affaire à moi seule­
ment.

S’

Les feuilles tombées jouent un 
louble rôle à la surface de la teire: 
iar leur décomposition lente elles 
joiistituent le principal engrais des 
forêts et, lorsqu’elles tapissent le 
sol, elles sont un grand obstacle à 
sa dégradation par les eaux, sur 
tout dans les terrains en pente.

Personne n’igrore que les feuilles 
des arbres sont le principal agent 
de fertilité des forêts. C'est grâce à 
leur antique accumulation que nos 
plateau ont pu se boiser ; par leur 
décomposition, elles sont aux гасі 
lies, ce que, dans leur intégrité ou 
dans leur fonctionnement elles sont

«Tacdtète mes voitures directement de la 
manufacture. Alors il y a toujours moyen 
d’arranger les paiements et régler les billets 
d’une manière satisfaisante. J’ai aussi une 
belle ligne de harnais de voiture et d’qti- 
vrn«e.

Г Ідид

L’UNION MUTUELLE
Compagnie d’Assurance sur 

la Vie.
PORTLAND, Maine

Kiiihlie en 1848
Actif, plue de $19,000.000 

Dépôt au Gouver­
nement à Ottawa $1,762 000

m

J. W. HALL A. P. LABB1E,
Gérant.

Agence : Fort Kbnt, Maine[aux branches, en provpqnant l’as- fRésidence : Edmundston, n.b.Edmundfe ton, ЗХГ- JB.
r-^rxxœorigg
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